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Cathédrale Saint-Georges des Maronites

•● Édito
Penser et ressentir le vivre ensemble à Beyrouth

Chères amies et chers amis de l’AIFRIS, nous voici en 2019, 
année du 8ème congrès à Beyrouth. Celui-ci aura pour thème 
« Sociétés plurielles, Travail social et Vivre ensemble ». Ce 
sujet peut sembler au premier abord banal, mais en réalité la 
question du vivre ensemble pose un nombre de problématiques 
essentielles pour notre futur, que ce soient notre avenir citoyen 
tout comme professionnel. La complexité du vivre ensemble 
n’est pas un vain mot, et se retrouver à Beyrouth pour travailler 
collectivement, selon des points de vues très différenciés, cette 
thématique est une occasion rare à ne pas manquer.

L’appel à communication est à présent ouvert sur le site de 
l’AIFRIS, il se décline en quatre champs allant des Enjeux 
et construction du « vivre ensemble » à La lutte contre les 
inégalités et la défense des droits des minorités, en troisième 
lieu Élaboration et mise en œuvre des politiques publiques 
pour enfin inviter les acteurs-trices de la formation et des 
terrains professionnels à parler d’Orientation des formations et 
développement des milieux de pratique. Nous espérons que 
les bénéficiaires de l’intervention sociale prendront également 
la parole. Nous savons pertinemment qu’il est difficile pour les 
personnes accompagnées de trouver les moyens financiers d’un 
tel voyage, mais peut-être que les représentants d’associations 
pourraient chercher des subventions pour nous rejoindre. Leur 

parole est éminemment importante. Nous parions également 
sur la venue des résident.e.s au Liban pour témoigner de leurs 
réalités et avoir ainsi de nouvelles perspectives ou questions à 
porter plus loin. 

Venir à Beyrouth est l’occasion de découvrir le contexte et 
les réalités sociales du Liban de l’intérieur, accueillis par nos 
collègues de l’Ecole de travail social de l’Université de Saint-
Joseph. Tout est mis en œuvre pour faciliter votre séjour, vous 
trouverez l’ensemble des informations sur notre site web.

Il est aujourd’hui temps de préparer votre communication et 
de la déposer pour évaluation.

Présenter la thématique que vous avez retenue sera l’opportunité 
de l’aborder dans un esprit d’ouverture, de controverses 
bienveillantes, c’est cela l’esprit de l’AIFRIS.

Au programme, les conférences, tables rondes, groupes 
thématiques, carrefours de savoirs, ateliers et l’espace-échanges 
comme nouvelle activité favorisant le tissage des liens. Là, 
chacun pourra disposer d’un stand pour communiquer les 
informations professionnelles qu’il souhaite diffuser. Il peut s’agir 
de sa mission, de ses activités, de ses nouveaux projets, de ses 
recherches, de ses publications ou d’autres infos… Assurément 
nous ne pourrons que sortir enrichis intellectuellement de ce 
congrès, tout comme sur les dimensions identitaires et affectives, 
si importantes. 
D’autant que nous aurons la chance d’entendre des conférenciers 
de renom tout au long du congrès, qui nous permettront de 
construire, de manière argumentée, la continuité de nos actions 
et ainsi de déjà penser à la prochaine thématique du congrès de 
2021.

Alors chères et chers congressistes, à vos plumes ou claviers, il 
est temps de s’y mettre ! 

Il me reste à vous souhaiter une très belle année 2019, je 
l’espère plus douce et respectueuse des droits humains que 
l’année que nous venons de terminer. Que le Vivre ensemble 
planétaire trouve des formes plus adaptées à la sensibilité et 
aux besoins de tous et toutes. 

Joëlle LIBOIS
Présidente de l'AIFRIS

•● Sommaire
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•● Actualités
Actualités de l’AIFRIS

● Réunion du Bureau

Les 26 octobre et 6 décembre 2018, le Bureau s’est réuni à Paris. 
Au cours de ces réunions, la préparation du 8ème congrès de 
l’AIFRIS à Beyrouth au Liban a constitué une question centrale. 
La gestion financière de l’association, la substitution des membres 
du Bureau qui entendent cesser leurs fonctions à la fin de leur 
actuel mandat (juillet 2019), la relation de l’AIFRIS avec d’autres 
associations internationales, telles que l’IASSW (International 
Association of Schools of Social Work) ou l’IFSW (International 
Federation of Social Workers), la décision de mise en ligne de 
la revue de l’AIFRIS « Ecrire le Social » sur le portail numérique 
francophone CAIRN ont également été inscrites à l’ordre du jour. 
Les membres du Bureau se retrouveront les 31 janvier et 1er 

février au siège de l’association, à l’IRTS de Franche-Comté à 
Besançon, pour un séminaire de réflexion sur des questions telles 
que la dimension internationale de l’AIFRIS et l’enjeu de la langue 
française, l’engagement politique de l’AIFRIS, l’intégration des 
personnes accompagnées dans les organes et dans les congrès, 
le lien avec le champ professionnel et les rôle et fonctionnement 
du Conseil Scientifique Permanent.

● Groupes thématiques

 éthique

Depuis plus de quatre ans, le groupe thématique sur l’éthique 
de l’AIFRIS mène une collaboration de recherche internationale 
autour des enjeux éthiques du champ de l’intervention sociale. 
Cette collaboration réunit des intervenant.e.s travaillant en 
Belgique, en France, au Québec et en Suisse, qui ont documenté 
leurs préoccupations, analyses et stratégies face aux enjeux 
éthiques rencontrés dans leur pratique au sein d’organismes 
institutionnels et communautaires. Un premier état de la recherche 
a été présenté au congrès de Montréal en juillet 2017 (cf. sur le 
site de l’AIFRIS : https://aifris.eu/03upload/uplolo/cv5119_20.pdf).
Parmi l’équipe de recherche, Audrey Gonin, de l’Université du 
Québec à Montréal, a pris l’initiative d’organiser un symposium en 
vue de partager et de croiser les analyses des membres du groupe 
thématique, tout en élargissant la réflexion à des contributions 
issues de travaux de recherche d’orientations diverses et 
d’analyses externes au milieu académique. Les milieux de 
pratiques qui ont participé à l a démarche internationale seront des 
partenaires privilégiés, mais le symposium s’ouvrira au partage 
d’autres résultats de travaux de recherche, ou de réflexions et 
analyses issues de milieux de pratique et de la société civile.
Le symposium devrait contribuer à dresser un état des lieux des 
enjeux éthiques liés à l’exercice du travail social, dans différents 
champs de pratique et dans différents pays francophones, ainsi 
qu’à dégager des perspectives à partir desquelles ils peuvent être 
pris en charge dans les pratiques et la formation. Cet évènement 
vise par ailleurs à développer le dialogue sur ces enjeux, entre 
milieux de formation et de recherche, milieux de pratique, public 

et acteurs de la société civile œuvrant à la défense des droits des 
populations concernées par l’exercice du travail social.
 
Les interventions s’organiseront autour de six thématiques :

•   Actualité des questions éthiques dans le champ du travail 
social (mardi 5 mars, matin) ;

•  Tensions et paradoxes moraux dans l'exercice du travail 
social (mardi 5 mars, après-midi) ;

•   Questions éthiques liées aux usages des technologies 
numériques en intervention sociale (mercredi 6 mars, matin) ;

•  Aspects éthiques liés à l'organisation et à la gouvernance du 
travail social (mercredi 6 mars, après-midi) ;

•  Voies pour la prise en compte des enjeux sociopolitiques 
dans la réflexion éthique (jeudi 7 mars, matin) ;

•  Nouvelles avenues pour la pensée et pour l'action (jeudi 7 
mars, après-midi).

 
Le programme préliminaire du symposium et les détails pour 
s’inscrire peuvent être consultés sur le site http://nps.uqam.ca
 
L’événement pourra par ailleurs être suivi gratuitement à distance, 
via la diffusion simultanée de l’événement sur Zoom :
 

Accès pour la journée du 5 mars : 
  https://uqam.zoom.us/j/889001432
 
Accès pour la journée du 6 mars : 
  https://uqam.zoom.us/j/260456650
 
Accès pour la journée du 7 mars : 
  https://uqam.zoom.us/j/494660868

Professionnalisations de l’intervention sociale

Le groupe thématique « Professionnalisations de l’intervention 
sociale » de l’AIFRIS poursuit l’organisation de rencontres 
d’échanges entre différents acteurs de l’intervention sociale. 
Depuis 2013, date de sa création à Lille, après avoir mené un 
travail collectif international lors du colloque de l’ACFAS à Montréal 
en 2012, il s’est mobilisé pour créer un groupe de veille sur la 
thématique des dynamiques de professionnalisation à l’œuvre 
dans le champ de l’intervention sociale et de la formation.
Il a eu l’occasion de présenter des résultats de recherche et d’avoir 
des échanges et des approfondissements sous diverses formes : 

Animation de forums lors des congrès précédents de l’AIFRIS à 
Lille en 2013, Porto en 2015, ainsi qu’un séminaire au congrès 
de Montréal, en 2017, dont l ’objectif était de mettre en débat les 
pistes de compréhension du concept de professionnalisation à la 
lumière de recherches en cours sur la scène internationale de la 
francophonie (Belgique, Québec, France, Suisse). Ce séminaire a 
été présenté en collaboration avec l’Association internationale des 
sociologues de Langue française (AISLF). 
Dans la suite, plusieurs membres du groupe professionnalisation 
ont été invités à participer à un symposium sur le thème 
des « pratiques prudentielles » dans le cadre du 4e congrès 
international de la Société suisse de travail social (SSTS) qui a 
été organisé en collaboration avec la Haute école du travail social 
HETS / EESP à Lausanne en septembre 2018. 
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Rappelons par ailleurs la publication en 2014, d’un ouvrage 
collectif « Dynamiques du travail social en pays francophones » 
(dir) Marc Fourdrignier, Yvette Molina, Françoise Tschopp, aux 
éditions IES, Genève. 

Perspectives : 

-  Un séminaire au congrès de l’AIFRIS de Beyrouth en juillet 
2019. 

-  Un projet de publication porté par les membres du groupe est 
actuellement à l’étude. 

● Du côté du Comité scientifique permanent (CSP)

En 2018, sous l’impulsion de Houwayda Matta Bou Ramia, 
Professeure à l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, c’est la 
préparation du futur congrès qui se déroulera début Juillet 2019 à 
Beyrouth qui a été au centre des travaux du CSP. Après discussion 
entre le conseil d’administration et le CSP, « Sociétés plurielles, 
travail social et vivre-ensemble » est le sujet qui a été choisi. 
Ce choix reflète l’ambition d’analyser comment les interventions 
sociales concourent aux dynamiques de développement des liens 
sociaux et les défis auxquels elles sont confrontées, en particulier 
dans des contextes de tensions interculturelles, de discriminations 
socioculturelles, d’inégalités socioéconomiques et aussi face aux 
risques de fragmentation territoriale.
Ainsi, lors de nos réunions 2018, le programme du congrès a 
fait l’objet de discussions approfondies au sujet des thématiques 
à développer, des modalités à envisager (conférences, tables 
rondes…) et, bien évidemment, des profils des intervenants et 
intervenantes à solliciter pour les quatre séances plénières (4 
matinées).
Parallèlement, dans l’objectif de constituer les ateliers qui se 
dérouleront en après-midi, il s’est agi de concevoir un appel à 
communications mettant l’accent sur la contribution du travail social 
dans la constitution et la dynamisation du « vivre-ensemble ».

 Pour cela, 4 axes sont proposés :

• Enjeux et construction du « vivre-ensemble », 
• Lutte contre les inégalités et défense des droits des minorités,
• Élaboration et mise en œuvre des politiques publiques,
•  Orientations des formations et développement des milieux 

de pratique.

Les propositions de communication, qui peuvent émaner de 
chercheurs, de formateurs, de doctorants, de professionnels de 
l’action sociale et de personnes accompagnées, sont à déposer 
sur le site de l’AIFRIS avant la date limite. Au fur et à mesure 
de leur réception, les propositions de communication feront l’objet 
d’une évaluation anonymisée en « double aveugle » en fonction 
des critères énoncés dans l’appel à communication et qui sont 
issus d’un travail concerté des membres du CSP. Outre la tenue 
des ateliers de présentation des communications, de l’organisation 
de séances dédiées aux groupes thématiques et la possibilité 
d’animer des « carrefours des savoirs », notons que cette future 
édition 2019 sera aussi l’occasion d’expérimenter deux nouvelles 
modalités : un « espace échanges » permettant aux uns et aux 
autres de présenter telle ou telle initiative, projets en perspective, 
actions innovantes, publications, recherches, programmes de 

formation, structure, réseau… ainsi que des ateliers consacrés 
aux travaux de thèse de doctorants.
 
Lors du deuxième semestre 2018, le CSP a aussi travaillé 
à la finalisation du projet de revue « Ecrire le social » et à son 
référencement sur la base CAIRN (cf article suivant) ainsi qu’à 
la mise en place d’un système permanent de veille scientifique : 
appel à communications, manifestation, numéros thématiques de 
revue, ouvrages… Ces deux démarches ont été instruites par des 
groupes de travail ad hoc et ont ensuite fait l’objet de discussions 
en séances plénières.
 
Enfin, soulignons qu’à plusieurs reprises, les questions relatives 
au positionnement et à la composition du CSP ont été abordées. 
Dans cette perspective, un questionnaire vient d’être adressé à la 
cinquantaine de membres du CSP et ce, dans le but :
• d’actualiser pour 2019 les engagements des uns et des autres,
•  de recueillir les propositions permettant d’optimiser le 

fonctionnement de cette instance essentielle à la vie de l’AIFRIS,
•  de renforcer son ouverture, sa crédibilité scientifique et son 

rayonnement international.
 
Comme ils seront fortement sollicités en ce début de 2019 autour 
de l’évaluation des communications proposées, nous profitons de 
cette lettre pour remercier d’avance les membres du CSP pour 
leur engagement essentiel dans la préparation du 8ème congrès 
à venir.

 
Annie Fontaine, 

Houwayda Matta Bou Ramia, 
Marc Rouzeau,

● Ecrire Le Social : contrat de collaboration entre l'AIFRIS 
et CAIRN

L'année 2018 a notamment permis la contractualisation pour une 
collaboration entre l’AIFRIS et CAIRN, qui est un portail numérique 
francophone reconnu de publication de revues et d’ouvrages en 
sciences humaines et sociales.
Cette collaboration, officialisée en novembre 2018, permettra la 
publication annuelle en ligne de la Revue Ecrire Le Social (la revue 
de l’AIFRIS), ainsi qu’une forte visibilité à côté d’autres revues très 
connues du champ du travail social et des sciences humaines et 
sociales, en général.
Au-delà, la collaboration avec CAIRN apportera à la Revue de 
l’AIFRIS la constitution d’une base d’archivage structurée et 
normalisée, exploitable pour tous types de traitements ultérieurs, 
ainsi qu’une bonne connaissance de notre lectorat grâce aux 
statistiques d’utilisation.
Notre ambition est de publier chaque année un numéro, faisant 
vivre une pluralités d’articles pas forcément thématiques, sur 
la base de l'approche développée par chaque congrès, par les 
travaux des groupes thématiques et alimentée par des références 
tirées de la base de données des communications de l’AIFRIS.
Dans ce but, chaque proposition d'article est accompagnée par un 
binôme d’évaluateurs, conformément à la pratique de l’évaluation 
entre pairs. dont au moins l’un d’entre eux appartient au Comité 
Scientifique Permanent de l’AIFRIS.
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Le Comité de Rédaction se mobilise fortement pour que le n°1 de 
la Revue soit publié prochainement (http://Cairn.info).

Elsa Montenegro
Stéphane Rullac

Actualités des associations membres et 
partenaires de l’AIFRIS

● Des nouvelles de l'ABFRIS 

Exposition : « VIVRE : les métiers du social, 100 ans d’histoire 
et de formation en Belgique » Du 21 décembre 2018 au 7 avril 
2019 à Bruxelles. Ensuite elle deviendra itinérante en Wallonie 
(avril 2019 - décembre 2020)

L’Association Belge francophone pour la formation, la recherche 
et l’intervention Sociale (ABFRIS) et la Fonderie (Musée des 
Industries et du travail de la Région de Bruxelles-Capitale) 
organisent une exposition autour de l’histoire des métiers du 
social, en les resituant dans l’évolution de travail d’assistance, 
de la formation spécifique à ces professions et de leur 
professionnalisation croissante.

Qui sont les travailleurs sociaux ? Quels sont les débats et les 
enjeux qui traversent leur métier et leur formation ? Quelles 
sont leurs pratiques professionnelles et à quelles réalités sont-
ils confrontés ? Qui sont les usagers de l’aide sociale, du travail 
socio-éducatif et de l’animation et ont-ils changé au fil du temps ?

Pour comprendre la complexité et la multiplicité de ces métiers, 
il faut remonter le cours de l’histoire et saisir les évolutions qui 
ont permis l’émergence et le développement du travail social 
professionnalisé.
L'exposition est construite sous forme chronologique et 
scénographique. Des modules se succèdent. Chacun aborde 
une période clé de l'évolution des métiers et de la formation. Les 
étapes chronologiques retracent donc l'évolution des métiers 
du social et de la formation à ceux-ci dans le contexte du 
mouvement social et le contexte politique qui les ont vu naître et 

se développer : évolution en lien avec la modernité basée sur la 
professionnalisation et la formation.

Module I. De la charité, philanthropie et bienfaisance publique 
au social assurantiel et assistantiel (avant la première guerre 
mondiale).

Si l’assistance rapprochée est une forme institutionnelle qui 
compte parmi les plus anciennes, l’histoire du travail social 
contemporain est liée à l’évolution de la charité, de la philanthropie 
et de la bienfaisance publique.

Le développement au XIXe siècle du phénomène de 
paupérisation de masse, durable et permanent, lié à l’exploitation 
et aux conditions du travail industriel, avait montré la nécessité 
de l’intervention de l’État. L’observation que le pauvre, souvent 
victime de ses conditions de vie, n’est pas responsable de sa 
misère, avait contribué à remettre en question un des principes de 
l’économie libérale et capitaliste.

Module II. Professionnalisation et premières écoles du travail 
social : Entre-deux-guerres

L'institution progressive d'une politique sociale par l'État 
s'accompagne d'une nécessaire professionnalisation de 
l'intervention sociale. Des cours temporaires existent depuis 
les années 1910, mais la formation d'auxiliaire social se met 
réellement en place après la Première Guerre mondiale, avec la 
création d'un Conseil des Écoles de Service social, sous la tutelle 
du Ministère de la Justice (Arrêté royal du 15 octobre 1920). Dans 
le Rapport au Roi qui introduit cet Arrêté, les signataires justifient 
l’organisation d’un enseignement social spécifique : L’effort des 
œuvres d’assistance dans tous les pays tend à substituer, dans 
une large mesure, la bienfaisance préventive aux interventions 
qui ont pour but de soulager les misères déjà nées. D'autre 
part, les besoins nouveaux créés par la guerre et les difficultés 
spéciales que les administrations publiques et les œuvres ont 
eu à résoudre ont montré combien les situations qui requièrent 
l'assistance sociale sont complexes. La solution de ces questions 
ne peut rester purement empirique. Elle comporte une méthode 
et une technique appropriées ; elle exige la connaissance des 
facteurs d'ordres divers qui peuvent influencer la vie sociale. C'est 
ce qui explique le succès des "écoles de service social" créées à 
l'étranger depuis quelques années.

Entre 1920 et 1922, 5 écoles sociales sont créées. 
Dans ce contexte naissent l’école d’éducatrices du Parnasse à 
Bruxelles en 1939 (à la demande de l’Épiscopat et de l’Université 
Catholique de Louvain) et l’école d’éducateurs de l’Abbaye 
d’Aulne près de Thuin en 1944-1945 (à l’initiative de Georges 
Fouarge avec l’aide de l’Évêché de Tournai).

Module III : De l'État social à la technicisation des métiers : 
« Les Trente Glorieuses »

Après la Seconde Guerre mondiale s'amorce une nouvelle réforme 
de l'aide sociale. L'État social s'épanouit avec ses mécanismes 
de solidarité publique garantissant une protection en cas de 
chômage, pension ou maladie. Les travailleurs sont moins soumis 
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à un marché sans règle grâce au statut protecteur du salariat. 

Les conditions de vie des salariés s'améliorent, mais certains 
segments de la population continuent à vivre dans la pauvreté : 
ceux qui, dépourvus de travail, ne profitent pas des bienfaits 
attachés au salariat et dépendent toujours de l'assistance. La 
législation évolue jusqu'à la reconnaissance d'un droit à l'aide 
sociale se concrétisant avec l'établissement du montant minimum 
d'existence (minimex) en 1974. 
Durant la période des "Trente Glorieuses", de multiples institutions 
et organismes publics et privés ou associatifs développent des 
actions sociales et éducatives auprès des exclus de la croissance 
économique. 
Après 1945, la formation et la professionnalisation du travail social 
définissent progressivement le cadre théorique et méthodologique 
des nouvelles formes d’intervention. Ce cadre s'organise en trois 
axes : l’aide sociale, l'éducation spécialisée et l'animation. Il 
s'appuie sur un modèle “médico-social”, puis psycho-éducatif et 
enfin sociologique.
Les références aux sciences humaines et sociales ouvrent la 
voie à des débats, recherches, publications et innovations autour 
de la légitimité, des fonctions et de la professionnalisation du 
travail social. Dans ce contexte, des alternatives mobilisent des 
travailleurs sociaux qui s’affranchissent du modèle institutionnel 
et social traditionnel. Celles-ci alimentent l'utopie d'une nouvelle 
société, conviviale et communautaire, dont les travailleurs sociaux 
se feraient les promoteurs à travers l'animation, l'intervention et 
l'action collective.
Les références aux disciplines des sciences humaines et sociales 
enseignées dans les écoles sociales et pour éducateurs contribuent 
à unifier la notion du travail social, même si cette appellation 
reste encore "floue" et "hétéroclite". Elles permettent aussi aux 
travailleurs sociaux de s’approprier une culture scientifique et 
critique dans les méthodes d'intervention pour la prise en charge 
d’individus ou de populations en difficultés.
La professionnalisation du travail social est renforcée par la loi du 
12 juin 1945 qui reconnaît aux titulaires du diplôme d’assistant ou 
d’auxiliaire social le titre professionnel à usage exclusif.
La question de la reconnaissance des éducateurs spécialisés 
reste problématique jusque dans les années 1970, puisqu’ils ne 
sont pas vus comme de réels professionnels. Si certains sont 
engagés sur base de leur diplôme, d’autres le sont avec d’autres 
certifications (psychologues, enseignants, sociologues…), voire 
sans certification. Leur salaire fluctue selon les employeurs et sont 
souvent bien inférieurs à celui d'autres professionnels du social. 

Module IV. État social actif et évolution des métiers : Des 
années 1980 à aujourd'hui

Depuis les années 1980, le travail social connaît de profondes 
transformations qui ont abouti à une reconfiguration de 
l’enseignement en ce domaine.

À côté d’un enseignement supérieur de type court dans les 
secteurs de service social et des éducateurs spécialisés, le 
réseau universitaire (ULB et UCL) instaure des formations 
universitaires de licences (1982-1983) destinées aux travailleurs 
sociaux. Néanmoins, la mise en place des passerelles a permis 
aux étudiants porteurs d’un diplôme obtenu dans l’enseignement 
de type court de valoriser leurs études antérieures dans 

l’enseignement de 2e cycle universitaire ou de type long (master 
en ingénierie sociale années 2010).

Dans les années 1990, des réformes de l’enseignement sont 
entamées en Belgique. Celles-ci sont concomitantes à la demande 
de modernisation du système de l’enseignement supérieur 
souhaité tant au niveau international qu’européen, dont la réforme 
de Bologne est l’illustration aboutie. Globalement, les institutions 
de l’enseignement supérieur belge sont amenées à fusionner pour 
former de grandes structures (décret fixant l'organisation générale 
de l'enseignement supérieur en Hautes Ecoles, voté en 1995 et 
appliqué dès 1996) plus proches des préoccupations du marché 
de l’emploi. 

À partir des années 1990, les emplois créés dans les nouveaux 
dispositifs du travail social se caractérisent par une multiplicité 
d'appellations professionnelles : " médiateur social, scolaire ou 
interculturel ", " chef de projet ", " coordinateur ", " éducateur de 
rue ", " agent d’insertion ", " conseiller de l’aide à la jeunesse ", 
" expert de vécu ", " ingénieur social "…
Ces emplois font appel à des savoirs théoriques, des pratiques 
professionnelles et des modes d’intervention diversifiés. Ils 
relèvent de la politique d’insertion, de l’accompagnement social 
et éducatif, de la santé mentale, de la ville, de développement 
territorialisé, de la lutte contre l’insécurité urbaine… Vue de 
l’extérieur, chaque tâche, chaque fonction, chaque dispositif, 
chaque méthode et spécialité semblent donner lieu à un titre ad 
hoc et fait naître un “nouveau métier”.

Mejed Hamzaoui
Professeur à l’Université Libre de Bruxelles
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•● Congrès de Beyrouth

sociétés Plurielles, travail social 
et vivre ensemble

Les carrefours de savoirs

Croiser les savoirs entre les différents acteur/trice.s de l’intervention 
sociale s’inscrit dans les objectifs de l’AIFRIS visant à promouvoir 
le développement scientifique, pédagogique, professionnel et 
le rayonnement international de l’intervention sociale dans une 
perspective démocratique. 

Dans ce but, la formule « Carrefours des savoirs » est une activité 
au sein du congrès qui vise principalement à susciter un dialogue 
et à croiser des savoirs entre au minimum trois types d’acteur/
trice.s différents concernés par l’intervention sociale sur un enjeu 
en lien avec le thème du congrès : Sociétés plurielles, Travail social 
et vivre-ensemble. Parmi ces acteur/trice.s, il peut être question 
des destinataires de l’intervention (personnes accompagnées), 
des intervenant.e.s, des chercheur.e.s, des formateur/trice.s, des 
gestionnaires et des  bénévoles.
Qu’il s’agisse d’un enjeu ou d’une question associée à un champ de 
pratiques, le choix du sujet du Carrefour de savoirs doit être justifié en 
fonction de l’appel à communication du congrès lui-même (aifris.eu). 

Le but est de permettre l’expression des points de vue respectifs de 
ces différents acteurs/trices tout en les intégrant dans une analyse 
et une réflexion commune sur cet enjeu, avec le soutien d’un cadre 
d’animation adapté et d’une préparation conséquente. 

Des objectifs plus spécifiques de la discussion seront à préciser 
tels que : éclairer la complexité de l’enjeu social discuté,  croiser 
les regards des acteurs sur cet enjeu social, négocier des voies 
d'interventions ou d'actions, etc. Les critères d’évaluation appliqués 
par le Conseil scientifique permanent pour la sélection des Carrefours 
de savoirs proposés par des participants sont les mêmes que dans 
l’appel à communication général (voir sur le site de l’AIFRIS). 

Cette formule exige une préparation importante en amont du congrès 
par les acteurs concernés. Il s’agit de former un groupe de discussions 
rassemblant au minimum 3 types d’acteur/trice.s impliqués dans 

l’intervention sociale et composé de 15 à 20 personnes (dont au 
moins 3 proviennent d’un autre pays que celui des organisateur/
trice.s) mobilisées pour échanger autour de l’objet à l’étude. 
Une vingtaine de congressistes intéressé.e.s par l’atelier seront 
invité.e.s à s’y inscrire à titre d’observateur/trice.s. 

Cette formule de croisement des savoirs pose un défi d’animation 
puisqu’il ne suffit pas de réunir des personnes autour d’un sujet 
commun pour que les savoirs s’expriment aisément, mais il incombe 
à l’animateur de veiller à neutraliser les interférences ou les influences 
liées aux rapports de pouvoir asymétriques souvent associés aux 
statuts. 
L’objectif ultime est de permettre à chaque type d’acteurs disposant 
d’un type de savoirs spécifique, de partager ses connaissances et 
expériences relativement différentes en regard de l’enjeu abordé. 
Le rôle de l’animateur sera également de veiller à ce que les 
discussions restent dans le fil de l’objectif ciblé par le Carrefour de 
savoirs. 
Une synthèse des échanges devra être formulée à la fin de l’exercice 
en fonction des objectifs visés. (Pour plus de détails, merci de 
communiquer par courriel avec la Coordonnatrice Scientifique du 
Congrès : csp_aifris@aifris.eu). 
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Programme provisoire du congrès
Mardi 2 juillet Mercredi 3 juillet

8h30 : Inscription

9h30 - 10h00 : Séance inaugurale et mots d'ac-
cueil

9h00 - 9h45 : Conférence

« Le rôle de l’État et de l’action publique dans les 
recompositions des solidarités sociales »

Fadia KIWAN : Directrice générale de l’Organisation 
de la femme arabe (OAF) (Caire), Professeure 
de sciences politiques et directrice honoraire de 
l’Institut des sciences politiques à l’Université Saint-
Joseph de Beyrouth (Liban).

Intermède musical

10h05 - 11h00 : Conférence 

« L’unité dans la pluralité : quel vivre-ensemble 
pour nos sociétés à l’âge de la mobilité et de la 

mondialisation ? »

Joseph MAILA, Professeur de géopolitique 
et de relations internationales et Directeur du 
programme de Médiation à l’Institut de recherche 
et d‘enseignement sur la négociation (IRENE) 
à l’ESSEC (École supérieure des sciences 
économiques et commerciales) (France).

9h45 - 11h15 : Table ronde

« Mouvements migratoires et réfugiés : défis et 
perspectives »

Claudio BOLZMAN : Professeur ordinaire à la 
Haute école de Travail social de Genève (HETS)
Roxane CARON : Professeure agrégée
École de travail social, Université de Montréal 
(Canada).
Amal DAMIEN : Maître de conférence, Ecole 
libanaise de formation sociale, Université Saint-
Joseph de Beyrouth (Liban).
Témoignages de bénéficiaires.

11h00 - 11h30 : Pause 11h15 - 11h30 : Pause

11h30 - 12h30 : Conférence à voix multiples

« Le travail social dans le monde arabe et au 
Liban, une diversité d’acteurs »

Intervenants libanais et étrangers

11h30 - 12h30 : Espace - échanges

Plateforme d'échange libre pour « connaitre et 
se faire connaitre » permettant aux personnes 
et aux institutions intéressées de présenter telle 
ou telle initiative, projets en perspective, actions 
innovantes, publications, recherches, programmes 
de formation, structure, réseau,…

12h30 - 14h00 : Déjeuner 12h30 - 14h00 : Déjeuner

14h00 - 15h30 : Ateliers 14h00 - 15h30 : 
Ateliers

14h00 - 15h30 : 
Ateliers doctorants

15h30 - 16h00 : Pause 15h30 - 16h00 : Pause

16h00 - 17h30 : Ateliers 16h00 - 17h30 : Ateliers

18h30 : Visite guidée de Beyrouth 
Accueil à la municipalité de Beyrouth (à confirmer)

20h00 : Soirée festive
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Programme provisoire du congrès - suite - 
Jeudi 4 juillet Vendredi 5 juillet

9h00 - 10h00 : Table ronde

« Identités multiples et droit à la différence, le 
vivre-ensemble à l'épreuve »

Intervenants libanais et étrangers

9h00 - 10h00 : Conférence

« Pour (re)faire société 
Revenir aux sources de la solidarité humaine » 

Serge PAUGAM, Directeur de recherche au CNRS 
(DRCE) Directeur d’études à l'Ecole des hautes 
études en Sciences sociales (EHESS) (France)

10h00 - 11h00 : Table ronde

« Le dialogue interculturel vecteur du « vivre-
ensemble » interreligieux »

Représentant de l’Association «Adyan» : fondation 
libanaise pour les études interreligieuses et la 
solidarité spirituelle qui travaille à la consolidation 
de la paix et de la cohésion sociale. (Liban)
Expérience d’intervention 
Tarek MITRI : Ancien ministre de la culture au 
Liban, Directeur de l’institut Issam Fares pour les 
politiques publiques et les affaires internationales 
à l’AUB (Liban).

10h00 - 10h15 : Performance artistique

10h15 - 11h00 : Témoins du congrès

11h00 - 11h30 : Pause 11h00 - 11h30 : Pause

11h30 - 12h45 : Ateliers 11h30 : Clôture du congrès

12h45 - 14h00 : Déjeuner

14h00 - 17h30 

Groupes thématiques

14h00 - 17h30

Carrefours 
de savoirs

19h00 : AG de l’AIFRIS

Lundi 1er juillet de 9h à 13h visite de milieux de pratique et à partir de 16h, inscription et accueil 
des congressistes à l’ELFS-USJ 
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•● Du côté du site aifris.eu…

Comme annoncé dans l'édito, le dépôt des communications pour le 
congrès de Beyrouth est ouvert.

C'est donc l'occasion de faire un petit tour sur le nouvel espace mis 
en place dans le cadre ce congrès. Ce nouvel espace se veut plus 
convivial, plus pratique, plus rapide, plus ergonomique, plus moderne.

Il est composé de 3 zones, le bandeau supérieur, le bandeau à 
gauche, le bandeau à droite. 

Le bandeau situé à gauche est lui-même organisé en 3 parties : 

- la première partie concerne votre compte. 
Pour mettre à jour les données vous concernant, cliquez sur la 
commande 'Modifier mon compte'...

- la seconde partie organise les articles.
Vous y retrouvez les articles que vous avez écris en fonction de leur 
statut : articles non proposés, articles proposés non-évalués, articles 
en cours d'évaluation, ...

- la troisième partie concerne votre inscription au congrès et aux 
différents ateliers. C'est une sorte de raccourci qui vous permettra de 
vous inscrire directement au congrès depuis l'espace communicant...
Cette troisième partie sera mise en fonction courant février.

Enfin, le bandeau de droite est dédié à l'affichage et à la modification 
des données.

La vue d'écran ci-dessous illustre mes propos, attention, l'article 
affiché est totalement fictif...

Dominique SUSINI
Gestionnaire du site et de la base de données
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•● Annonces

 Colloques / Congrès / Séminaire / Symposium

● Les 5, 6 et 7 mars 2019

Symposium international, Université de Québec à Montréal 

" Éthique et travail social : nouvelles voies pour la pensée et 
pour l'action "

Cet évènement permettra 
d’aborder des réflexions 
actuelles sur les questions 
éthiques qui traversent le 
champ de l'intervention 
sociale, à partir de 
différentes analyses et 
points de vue partagés au 
cours des trois journées de 
conférences. 

Plusieurs contributions proviendront du groupe thématique 
sur l’éthique de l’AIFRIS qui, depuis plus de quatre ans, mène 
une collaboration de recherche internationale autour des 
enjeux éthiques du champ de l’intervention sociale avec des 
intervenant.e.s belges, français, québécois et suisses. 
L’événement pourra être suivi à distance grâce à une diffusion 
simultanée en ligne. Les informations pour la connexion seront 
disponibles à partir du 15 février 2019 à l'adresse : 

http://nps.uqam.ca/nouvelles-evenements/evenements-a-venir.html

Appel à communication

● Le comité d'organisation du XVIIe Congrès international de l'ARIC 
(Association Internationale pour la Recherche Interculturelle) qui 
aura lieu à la Haute école de travail social de Genève du 17 au 21 
juin 2019 sur le thème 

« Migrations, relations interculturelles et rapports de pouvoir »

a le plaisir d'annoncer l'ouverture de l’appel à communication 
individuelle et de l’appel à poster.

Les inscriptions sont ouvertes sur le site Internet du Congrès au 
moyen du formulaire en ligne. Bénéficiez de nos tarifs préférentiels 
pour toute demande faite avant le 28 février 2019.
Ouverture des inscriptions 

Site internet du Congrès : https://aric2019.hes-so.ch

● Appel à communications pour le 3ème Séminaire International de 
Dakar

Fruit de la coopération entre l’ENTSS de Dakar, l’ISSM de 
Mulhouse et l’IFRASS de Toulouse, ce séminaire qui aura lieu du 
25 au 29 mars 2019 à l’ENTSS de Dakar, propose de réfléchir sur 
la question de l’interculturalité qui s’impose dans le champ de la 
pratique en ces temps de mobilités et de migrations. 

" Intervention sociale et sanitaire en situation d’interculturalité
Pratiques et enjeux contemporains "
 
Appel à Communication et Consignes de rédaction :
http://www.ifrass.fr/index.php?page=article&id=17

● Appel à communication pour le 9ème colloque du Réseau 
International de l’Animation (RIA)

" Défis et enjeux des territoires pour
l’animation socioculturelle "

organisé par la Haute école spécialisée de travail social et de la 
santé (EESP) et la Haute école spécialisée de Suisse occidentale 
(HES·SO) du 4 au 6 novembre 2019 à Lausanne (EESP)  

Pour toutes les informations : www.ria2019.org

Paraître dans la lettre de l’AIFRIS

Vous souhaitez passer une information dans la Lettre de 
l’AIFRIS merci de nous adresser trois ou quatre lignes 
rédigées, présentant la manifestation ou l’ouvrage dont 
vous souhaitez faire la promotion*. 

Utilisez si possible une police Arial, corps 9. 

Si vous souhaitez que nous complétions cette informa-
tion avec une affiche ou une couverture, merci de nous 
adresser un fichier photo en format nomfichier.jpeg ou 
nomfichier.png.
Toute information à publier dans la Lettre de l’AIFRIS 
peut être transmise au plus tard 8 jours avant la date 
de parution à cette seule adresse mail : 

lalettre_aifris@aifris.eu 

Le planning des prochaines parutions est le suivant :

Numéro 39 : 15 avril 2019 (date limite : 7/04/2019)
Numéro 40 : 22 juillet 2019 (date limite : 15/07/2019)

*Sous réserve de place disponible.
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•● Publications

Livres

" Inclure sans stigmatiser "
Emploi et handicap dans la fonction publique

Auteurs : Marie-Renée Guével,
Dominique Perriot et Marie-Laure De Guardia (Préface), Laurent 
Chambaud (Postface)
Éditeur : Les Presses de l’EHESP

Enjeu sociétal fort, l’inclusion des 
personnes en situation de handicap, en 
particulier dans la fonction publique, 
demeure un chantier en construction. À 
travers des témoignages et des 
analyses de chercheurs ainsi que de 
professionnels, cet ouvrage propose 
un éclairage inédit sur cette 
problématique complexe, interrogeant 
tour à tour le développement 
d’environnements de travail inclusif et 
les nouveaux métiers de 
l’accompagnement (comme le référent 
handicap).

Octobre 2018 – 272 pages
ISBN : 978-2-8109-0735-9
 

" Valoriser par les rôles sociaux "
Une dynamique pour l’inclusion

Auteurs : Laetitia Delhon, Raymond Lemay, Marcel Jaeger 
(Préface)
Editeur : Les Presses de l’EHESP

L’inclusion des personnes en situation 
de handicap ou d’exclusion sociale est 
un enjeu majeur de notre société. 
Pourtant, malgré les incantations pour 
sa mise en œuvre, elle n’avance pas 
assez vite. Cet ouvrage pratique et 
concis éclaire le rôle essentiel de la 
valorisation des rôles sociaux, une 
méthode d’action sociale offrant de 
nouvelles perspectives dans 
l'accompagnement et l’inclusion des 
personnes en situation de handicap ou 
d’exclusion.

Octobre 2018 – 156 pages
ISBN : 978-2-8109-0690-1

" Alimentation et Alzheimer : s’adapter au 
quotidien "
Guide pratique à l’usage des aidants

Auteurs : Caroline Rio, Céline Jeannier, Hélène 
Lejeune, Martine Noah, Sandrine Amigon-
Waterlot, Carol Szekely, Emmanuel Hirsch (Préface)  
Editeur : Les Presses de l’EHESP

L'alimentation des personnes atteintes 
de la maladie d'Alzheimer ou d’une 
maladie apparentée requiert une 
attention particulière. Comment 
accueillir d'autres façons de manger ou 
cuisiner d'autres types de plats ? 
Comment faire face aux troubles de la 
déglutition ou au refus alimentaire ?
Grâce à ce guide pratique, les 
professionnels et proches familiaux 
pourront proposer aux malades 
d’autres façons de manger, de cuisiner, 
et présenter des plats attractifs, variés 
et respectueux des saveurs tout en 

préservant l’autonomie de la personne, ses habitudes culturelles 
et le plaisir de manger, pour le mieux-être de tous.

Octobre 2018 – 160 pages
ISBN : 978-2-8109-0656-7

" Vieillir aujourd'hui "
Des mo(n)des recomposés?
Auteurs : coordonné par Sylvie Carbonnelle et Dominique Joly
Editeur : L'Harmattan

La vieillesse s’est-elle modifiée ou est-
ce le regard posé sur elle qui a changé ? 
La multiplication récente d’études a 
enrichi la connaissance du phénomène 
et ouvert la voie à d’autres discours 
que celui de l’alarmisme ambiant.
Cet ouvrage, conçu à partir de trois 
années du séminaire « Penser les 
vieillesses » (CDCS – ULB), propose 
d’interroger l’évolution et la diversité des 
formes du vieillir. Il examine la manière 
dont la période contemporaine, les 
lieux et les espaces, les milieux sociaux 
et les conditions de vie, le genre et les 

normes morales configurent des vieillesses différenciées et des 
mondes en recomposition permanente.
Mai 2018 – 226 pages
ISBN : 978-2-8061-0393-2
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" La gauche et la race "
Réflexions sur les marches de la dignité et les antimouvements 
décoloniaux

Auteur : Manuel Boucher
Editeur : L'Harmattan

Comment est-il possible qu'une partie 
de la gauche reprenne à son compte 
un vocabulaire racialiste et culturaliste, 
celui de la distinction entre « Blancs », 
« Noirs » et « Musulmans » contraire 
aux idées humanistes et universalistes 
au cœur des combats de la gauche ? 
En reconnaissant la grille de lecture 
raciale mobilisée par les militants 
postcoloniaux dans les luttes contre les 
oppressions et dominations, la gauche 
ne participe-t-elle pas à remettre en 
question son identité rendant celle-ci 
aveugle à la diversification des formes 

d'autoritarisme et d'identitarisme au sein des sociétés 
multiculturelles ?

Novembre 2018 – 284 pages
ISBN : 978-2-343-16011-5

" Action sociale et empowerment "

Auteurs : Bernard Vallerie
Editeur : Université Grenoble Alpes Editions Collection 
« Actualités des savoirs »

En France, aujourd’hui, nombre 
d’intervenants sociaux éprouvent un 
sentiment de perte de sens dans leurs 
activités professionnelles. L’auteur 
propose des pistes d’action visant le 
développement du pouvoir d’agir des 
personnes rencontrant des obstacles 
dans leurs parcours de vie et des 
intervenants. Pleinement congruente 
avec la législation, il est exposé un cadre 
d’analyse précisant un accompagnement 
réduisant les impacts douloureux tels 
l’infantilisation, la stigmatisation ou la 
double-victimisation des personnes 

accompagnées. 

Octobre 2018 - 79 pages 
ISBN : 978-2-70614-230-7

" Faits religieux et laïcité dans le secteur socio-
éducatif "

Auteurs : Sous la direction de : Faïza Guélamine, Daniel Verba 
ANDESI, Laetitia Cros, Lionel Honoré, Léa Kalaora, Annabelle 
Jaccard
Éditeur : Dunod

Prix de l'initiative laïque 2018

Qu’en est-il de la gestion des faits religieux, 
et par extension de l’application de la laïcité, 
dans les institutions socio-éducatives ? 
Telle est la question que pose cet 
ouvrage qui montre, à partir des situations 
auxquelles sont confrontées les équipes 
de direction, comment celles-ci abordent 
la question religieuse et la laïcité dans leurs 
établissements et services.

Juin 2018 - 224 pages
ISBN : 978-2-10078-110-2

" Clinique en sciences sociales "
Sens et pratiques alternatives

Auteurs : Sous la direction d’Isabelle Fortier , Sophie Hamisultane, 
Isabelle Ruelland , Jacques Rhéaume, Salim Beghdadi.
Éditeur : PUQ

Les pratiques de recherche et 
d’intervention dans le champ des 
sciences sociales sont assujetties à des 
changements structuraux et 
sociohistoriques majeurs dans nos 
sociétés. Cet ouvrage, qui présente les 
contributions de nombreux 
collaborateurs du Québec et d’ailleurs, 
témoigne de la vivacité et de la nécessité 
de la clinique en sciences sociales. Sont 
ainsi explorés les fondements théoriques 
et méthodologiques de la posture 
clinique, les pratiques d’intervention 
sociales éclairées et les pratiques 

innovantes d’une recherche clinique du travail et des organisations.

Octobre 2018 –328 pages
ISBN 978-2-7605-5035-3
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Revues

Sciences et actions sociales n°10

La politique de l'action sociale

Ce dossier se propose de considérer les 
dimensions politiques de l’action sociale. 
Dans un contexte d’accroissement 
de la pauvreté, des inégalités et des 
discriminations, il s’agit de mettre 
en évidence les formes que prend 
l’engagement politique dans le travail 
social et l’intervention sociale en explorant 
le partage des responsabilités et l’activité 
politique des personnes concernées par la 
question sociale...

SAS n°10 - Année 2018
Pour en savoir plus : https://www.sas-revue.org

Les Cahiers du travail social n°91

La psychothérapie institutionnelle : la 
fabrique du quotidien en institution

A travers les articles de la première partie de ce numéro, nous pourrons 
comprendre comment la PI, dans sa philosophie profonde et sa démarche 

concrète, peut être un levier pertinent pour 
le champ social et ses professionnels. Nous 
souhaitions que ce « ré-enchantement » 
produise des repères solides, fondés en 
théorie et féconds en pratique.
Puis nous avons imaginé poursuivre cet 
élan par un deuxième temps de réflexion, 
portant sur l’accompagnement au quotidien 
des personnes concernées
C’est une question vive, à enjeux théoriques 
et pratiques, qui vise à faire avancer la 
réflexion et les stratégies d’intervention. Il 
s’agit là de la rencontre et de la co-présence 
à autrui.
C’est ce dont la deuxième partie de ce 
numéro tente de rendre compte.

CTS n°91 - IRTS de Franche-Comté

http://www.irts-fc.fr/05RESSOURCES/acc05.php.

Revue en ligne

Sociétés et jeunesses en difficulté n°20

La place des émotions dans le travail socio-
éducatif

La revue annonce la sortie de son 
numéro 20 sous la direction de Mael 
Virat et Catherine Lenzi 

Pour en savoir plus : https://journals.openedition.org/sejed/8547

Programme en ligne

Un programme pour les couples de familles 
recomposées, disponible gratuitement sur 
le Web

 Au Québec un programme novateur 
pour les couples de familles 
recomposées a été mis en ligne en 
juin 2018. Basé sur des données 
probantes, il vise à fournir une 
expérience éducative aux conjoints 
vivant en famille recomposée afin 
qu’ils puissent enrichir leurs 
connaissances de la recomposition 
familiale ainsi que leurs habiletés 
relationnelles. Il peut être consulté 
gratuitement par toute personne 
intéressée par la recomposition 
familiale dont les intervenants ou les 

enseignants qui voudraient utiliser son contenu dans la relation 
d’aide ou la formation. 

Pour en savoir plus : https://www.famillesrecomposees.com


